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Résumé de l'article
La grève de l'amiante en 1949 marque un point de référence constant au
Québec pour qui tente de reconstituer les étapes de l'industrialisation et de
donner un sens aux mouvements sociaux qui l'ont marquée. Au-delà du rappel
des événements, l'auteur souligne les types d'interprétation à travers lesquels
on a à la fois reconnu l'importance de cette grève et essayé de situe:r sa portée.
Plutôt que de l'interpréter comme la naissance d'un système moderne de
relations industrielles ou comme le signe des liens entre l'Église et la classe
ouvrière, l'auteur propose que le conflit de l'amiante soit vu comme une
situation où l'éclatement ouvert de la lutte de classes a engendré un conflit
entre l'Église, défendant un modèle de société communautaire, et l'État,
assurant l'équilibre de la société industrielle capitaliste. Le modèle d'analyse
permet, à partir des positions des acteurs - les ouvriers, les entreprises, l'État et
l'Église - d'éclaircir les contradictions dans leurs rapports réciproques et ainsi
de rendre compte d'éléments non intégrés par les interprétations jusqu'ici
proposées et de dégager le sens de la victoire de 1949. Ce conflit devient le
moment paradoxal où l'intervention de l'Église dans la lutte du côté des
ouvriers marque la disparition du pouvoir idéologique de l'Église sur l'État,
lui-même engagé dans des rapports économiques industriels, parce que la
défense de la communauté par l'Église ne peut se faire qu'en s'inscrivant dans
un des deux pôles de la contradiction devenue essentielle dans la société
québécoise: celle opposant le prolétariat industriel à la bourgeoisie. Cette
recherche procède d'une perspective théorique qui montre, au niveau d'une
analyse concrète, l'enchaînement décalé des contradictions aux niveaux
économique, politique et idéologique.
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